
LITERATORA XV/1(3), 197:, 

A LA SOURCE DE L'IMPRESSIONNISME POETIQUE 

Youri OROKHOWATZKY 

Depuis son mariage en aout 1870 Paui Verlaine est souvent h6te 
chez sa belle-mere M-me Maute de Fleurville. L'une des pieces de son­
appartement, rue Nicolet a Paris, donnait sur un petit jardin qui tamisait 
les rumeurs de Ia ville. C'est a cet interieur que sont liees les impressions 
du poėie devenues deux annees plus tard l'une des plus belies „Romances 
sans :: aroles" . 11 s'agit de Ia cinquieme „ariette oubliee" 1. 

SON JOYEUX, IMPORTUN D'UN CLAVECIN SONORE 2 

Petrus Bore[ 

Le piano que baise une rnain frele 
Luit dans le soir rase et gris vaguement 
Tandis qu'avec un tres leger bruit d'aile 
Un air bien vieux, bien faible et bien charmant 
Rode discret epeure quasiment 
Par le boudoir longternps parfurne d'Elle. 
Qu'est-ce que c'est que ce berceau soudain 
Qui lentement dorlote mon pauvre etre? 
Que voudrais-tu de moi doux chant badin? 
Qu'as-tu voulu fin refrain incertain 
Qui vas tantot mourir vers Ia fenetre 
Ouverte un peit sur le petit jardin? 

Cc:s vers, comme d'ailleurs Ia plupart des „romances" sont des fideles 
temoins de Ia vie du poete 3 . Chaąue visite de Verlaine chez les Maute se 
transformait en emouvant rendez-vous avec Ia musique. Dans les „mains 

1 Deuxiėme selon l'ordre chronologiquc de Ia composition du cycle, ce paėme parut 
lc 29 juin 1872 dans Ia revue „La renaissance littėraire et artistique" qui venait d'etre 
fandee parEmile Blėmont. 

2 L'ėpigraphe est le premier vers du paėme „Doleance" du recueil barėlien „Rapso­
dies" ( 100/2). Reimprimė en 1868 ce livre ranima l'interet pour ce poete oubliė. 

3 Ainsi le paėme „O triste, triste ėtait mon ame" ėvoque l'image de Mathilde Mautė 
femme de Verlaine; le cycle „Paysages belges" est le souvenir du voyage d'ėtė de 18172; 
les ,.Aquarelles", composėes a Londres aux confins de ·1817Q et 1873, relatent le vu et )e 
vėcu en Anglelerre; etc. 
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freles" on reconnatt celles de Ia maitresse de Ia maison pour qui Ie jeu 
du piano n'etait point un divertissement mondain mais -plutot un travail 
quotidien. Brillante pianiste, eleve de Chopin M-me Maute de Fleurville 
excellait en art pedagogique. C'est elle que l'on verra en 1873 guider les 
doigts de Debussy enfant a l'epoque ou il se preparait pour le concours 
d'entree au Conservatoire de Paris. L'influence de cette femme sur les 
goO.ts de Verlaine en musique est evidente, sinon incontestable 4• Le fait 
que l'une des premieres 5 „Romances sans paroles" est dediee a M -me 
Maute de Fleurville n'est pas un jeu du hasard. San talent, sa bonte et 

• son charme avaient laisse une trace merveilleuse et ineffa~able dans l'ame 
du poete. 

11 

„L'Ariette" n'est pas autre chose qu'une description fragmentaire du 
boudoir. Meme pour l'epoque d'il y a cent ans elle est franchement banale 
car l'on y reconnait taus les attributs d'un interieur mondain: penombre, 
piano, fenetre ouverte sur le jardin. Or, sous Ia plume verlainienne ce 
sujet se traduit en une gamme d'impressions fixant !e mouvement conti­
nuel des sentiments du poete envers l'etre cheri - Elle. 

La perception de Ia realite s'effectue en trois aspects spontanes: vi­
suel - auditif - olfactif: 

le piano luit dans le soir 
tandis que 

un air rode par le boudoir parf ume 

Aux nuances des couleurs et des sons correspond un vocabulaire bien 
varie: rase, gris, leger, faible, discret, Ientement, doux, fin. Les impressions, 
qui changent a tout instant grace a Ia metamorphose ininterrompue de 
l'eclairage et du son, sont rendues, elles aussi, a l'aide d'un lexique par­
ticulier: luire, soir, vaguement, roder, epeure, quasiment, incertain, mourir, 
tantot (les verbes „luire" et „roder", a forte valeur suggestive, indiquent 
le mouvement de Ia lumiere et du son et, a Ia fois, en determinent le 
caractere tres particulier). 

Pourtant le lexique n'est pas seul a exprimer les impressions sans 
cesse changeantes. Y sont pour beaucoup les moyens grammaticaux. Ainsi, 
dans Ia deuxieme strophe Ia triple interrogation a differente valeur tem­
porelle traduit Ia gradation descendante des sons: 

Qu'est-ce que c'est que ce berceau soudain 
Qui lentement d o r l o t e mon pauvre etre? 
Que voudrais-tu de moi, doux chant badin? 

(present) 
( conditionnel) 

4 Verlaine des annees du Parnasse ne se passionnait ·que pour l'operette. Ses idoles 
musicales etaient Offenbach et Herve. L'on sait qu'il a ecrit un nombre de textes pour 
quelques operettes, entre autres les chansons pour „L'Etoile" d'Emmanuel Chabrier. 

s La toute premiere „romance" verlainienne est le poeme „C'est l'extase langoureuse" 
publie le 18 mai 1'872 dans „La renaissance litteraire et artistique". 
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Qu'as-tu voulu fin refrain incertain 
Qui v a s tantot mourir vers ia f enetre 

(passe compose) 
(futur immediat) 

Les moyens de lexique et grammaticaux se marient avec une musique 
du vers 6 bien expressive: 

l. Syntaxe et rythme 

Premiere straphe.- La symetrie: ,,rase et gris", adjectif a deux mem­
bres unis selon l'association de contraste. Etant monosyllabes ils ne portent 
qu'un seul accent et font un tout, soude, au niveau de Ia forme, par 
l' enchainement. 

La symetrie a trais membres: ,,bien vieux, bien faible et bien charmant". 
Deux de ses composants sont e quisyllabes (,,vieux", ,,faible"). Les trais 
composants sont accentues pareillement et s'unissent selon I'asso­
ciation de contingence. L'unite en est renforcee par Ia triple reprise de 
,,bien". Seconde straphe.- La symetrie verticale a trais membres: ,,Q'est-ce 
que c'est que ce berceau soudain? ... Que voudrais-tu de moi, doux chant 
badin? ... Qu'as-tu vouiu fin refrain incertain?" Les somposants sont na­
turellement equisyllabes chacun etant egaI a Ia Iongueur d'un vers. L'unite 
est due a l'association de contingence. Au niveau de Ia forme elle est 
soulignee • par Ia rime (notons que le poete gagne Ie traisieme eiement 
assonnant grace au changement du schema des rimes): 

- a-b-a-b-b-a 
- a-b-a-a-b-a) 

Premiere straphe 
Seconde straphe 

De Ia particularite des figures rythmo-syntaxiques resulte Ie relief 
extraordinaire des intonations. 

2. Syntaxe et metre 

Premiere straphe.- L'enjarnbement dans Ie groupe „sujet-predicat". 

Le piano que baise une main frele 
Luit dans Ie soir rase et gris vaguement. .. 
Un air bien vieux, bien faible et bien charmant 
Rode discret, epeure quasiment. .. 

La pause finale est rendue presque impossibie a cause de l'enjambe­
ment. Aux confins ·des vers on sent l'intonation monter et le mouvement 
rythmique raierttir. U en suit Ia mise en relief des verbes a semantique 
tres expressive; ,,luit'f, ,,rode discret". 

6 Par Ia musique du vers nous entendons l'intonation poetique organisee rythmique­
ment de telle ou telle fa~on et dont l'expression sonore est eventuellement liee ii Ia 
realite, c'est-ii-dire au contenu du poeme. 
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Seconde strophe.- L'enjambement dans le groupe „sujet- attribut" . 

. . . fin refrain incertain 
Qui vas tantot mourir vers la fenetre 
Ouverte un ·peu sur le petit jardin. 

lci l'absence de Ia pause est certaine a cause de l'enchainement: fe­
netre - ouverte (l'autre enchainement: ouverte - un peu ne permet te 
repas qu'au milieu du second vers). 
• La c'est encore l'intonation qui gagne: elle est comme ininterrompue; 
il lui sont propres les changements sensibles de Ia tonalite et du rythme. 

3. L "harmonie 

Premiėre strophe.- La dissonance: baise - rase: l'assonance glissante 
-du deuxiėme vers: luit - gris; Ia rime de syntagme du deuxiėme et du 
sixiėme vers: soir - boudoir. 

Seconde strophe.- La reprise quintuple du son „s" dans le premier 
vers, suggestive vis-a-vis le mot „berceau"; l'assonance glissante: fin -
refrain - incertain. 

L'accumulation des harmonies dans Ia cadence prepare l'irreversible 
arret rythmo-metrique du poėme. • 

Le systėme enrichi des· intonations correspond par ses rythmes et ses 
tonalites changeants aux impressions qui varient sans cesse. Le systėme 
des harmonies, lui aussi bien developpe, cree une , image sonore evidem­
ment suggestive. 

111 

Le contenu et les particularites stylistiques du poėme justifient le titre 
du cycle „Ariettes oubliees" (ainsi que celui du livre - ,,Romances sans 
paroles"). 

Ce n'est pas une metaphore musicale, mais la definition de Ia struc­
ture emotionnelle et esthetique des vers qui s'apparentent aux premiėres 
conquetes de l'impressionnisme dans les beaux-arts. 

Dans les lettres de Londres ecrites en novembre-decembre 1872 et 
adressees a Emile Blemont et Edmond Lepelletier le poete dit son desir 
de „recueillir des impressions". Au debut de cette rneme annee il pase 
pour le celėbre portrait „Coin de table" de Fantin-Latour, artiste qui fut 
l'un des pionniers de l'impressionnisme fran~ais. La creation des „Roman­
ces sans paroles" embrasse Ia periode du printemps 1872 jusqu'au prin­
temps 1875 7, elle allait parallelement a Ia creation des premiers chefs­
d'oeuvre d'Edouard Manet „Le chemin de fer", ,.La partie de croquet", 
„Sur Ia plage". Ce livre fit Ia branche poetique de l'impressionnisme 

; Le dernier poėme „Beams" date du 4' avril 187-3. 



naissant. Les recherches des nuances, l'aspiration a fixer le momentane 
dans Ia · nature et dans les sentiments en font un vėritable manifeste de 
Ia nouvelle poėsie aupres duquel le fameux „L'Art poėtique" n'est qu'un 
humble bilan 8 des meilleurs crėations verlainiennes. 

Lemngradas. 1974, rugsėiis 

Y HCTOKOB no9THIIECKOfO HMnPECCHOHH3MA 

l0pn11 OPOXOBAUKHFI 

Pe3JOMe 

<I>paHUY3CKaSI HMnpeccHOHHCTCKaSI Il033Hll OKa3aJJa cymecTBeHHOe BJIHllHHe Ha pa3BHTHe­
cospeMeHHOf0 HaM Il03THŲOCKOfO ncxyccTBa. HaCTOll(Uall CTaTbll - 9TO aHaJIH3 MY3b1KH Bep­
Jiell0BCKOfO CTHXa B CBSI3H C CO,llep:>KaHHeM, npe,llnpHHllThlii: C ueJiblO YTOŲHeHHll 3CTeTHKH Ht 
CT!lJ!ll paHHero HMnpeccHOHH3Ma. 

PRIE POETINIO IMPRESIONIZMO lšTAKŲ 

Jurijus OROCHOVACKIS 

Reziumė 

Prancūzų impresionistinė poezija turėjo daug įtakos šiuolaikinio poetinio meno rai­
dai. šiame straipsnyje nagrinėjamas Verleno eilių muzikalumo ir jų turinio tarpusavio­
ryšys . patikslinama ankstyvojo impresionizmo estetika ir stilius. 

8 Le paėme, datė de 1874, ne parui que le •IO novembre 1882 dans Ia revue „Paris 
modeme". La tardive publication de „L'Art poėtique", en effet, peut etre considėrėe 
comme le bilan de tout oeuvre de Verlaine, car en janvier 1885 paraitra le dernier beatl 
recueil du poėte ,,Jadis et Naguėre" ·(Ia plupart des poėmes qui le composent furent ėcrits. 
avant Ia publication de „L'Art· poėtique"). Quelques poėsies pleines de gėnie orneront 
encore le livre „Amour" (1888) et les „Epigrammes" (Ht94'). 


